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Le livre joue un role determinant dans 11 acquisition 
et la transmission des connaissances. Ce medium 
fait. defaut a beaucoup d'universitaires et cher-
cheurs africains, camerounais en particulier : 
la production locale des ouvrages d'erudition est 
actuellement insuffisante ; la bibliotheque et la 
librairie universitaires ne peuvent pas satisfaire 
pleinement les besoins des lecteurs. Que faire pour 
ameliorer cette situation ? 



AVANT - PROPOS 

La problematique de la lecture dans les universites d'Afrique 
Noire francophone : le cas du Cameroun. Tel est le sujet sur lequel 
nous nous proposons d'entretenir le lecteur dans les pages qui suivent. 
Cet entretien se situe dans le cadre d'un usage fortement etabli & 
1'E.N.S.B. Celui-ci veut que, rendu en fin de sa formation, tout el&ve 
presente un travail de synthese dont il peut librement choisir le theme 
ou s'en faire proposer par un de ses professeurs. En raison du r61e 
determinant que le livre joue dans 1'affermissement des connaissances 
et dans la circulation des idees, il nous a semble opportun d'examiner 
comment VUniversite de Yaounde s'organise pour faciliter l'acc£s au 
livre a sa communaute. 

C'est ici pour nous le lieu d'exprimer notre profonde grati-
tude k Madame Madeleine WAGNER et a Monsieur Jean-Roger FONTVIEILLE, 
co-directeurs de ce travail, qui n'ont menage aucun effort pour nous 
permettre de le mener a bien. 

Nous remercions egalement tous nos professeurs qui, sous 
la dynamique direction de Monsieur Michel MERLAND, nous ont, tout 
au long de l'annee, nourri d'un enseignement alliant la theorie a 
leurs experiences vecues. 

Que tous ceux qui, d'une maniere ou d'une autre nous ont 
aide dans ce travail, trouvent ici l'expression de notre reconnaissance. 

Samuel NGASSA 
Villeurbanne, le 21 Juin 1983 



SOMMAIRE 

INTRODUCTION p. 1 

Chapitre I - LES FACTEUR NECESSAIRES A LA PROMOTION DE LA LECTURE p. 3 
I.1 L1 edition camerounaise p. 5 

1.1.1. Historique p. 5 
1.1.2. La production editoriale camerounaise p. 7 

1.1.2.1. La production editoriale aux ed. CLE p. 8 
1.1.2.2. La production editoriale au CEPER p. 9 
I..1.2.3« La production editoriale aux Ed. Saint-Paul p. 10 
1.1.2.4. La production editoriale a 1'Imprimerie Nationale 

1.1.3. La situation a la bibliotheque de 1'universitd de Yaoxmde 
p 14 

1.1.3.1. Le public de la bibliotheque de 1'universite 
de Yaounde ^ 

1.1.3-2. Le fonds documentaire de la bibliotheque de 
1' universite de Yaounde p. 15 

Chapitre II - LA LIBRAIRIE DE L'UNIVERSITE DE YAOUNDE : r p. 20 
UNE SOLUTION EFFICACE A LA PROMOTION DE LA LECTURE ? 

II.1. Historique p. 20 
11.2. De Vorganisation de la librairie universitaire p. 22 

11.2.1. Les modalites d1 administration de la librairie universitaire 
p .  2 2  

11.2.2. Les modalites de fonctionnement de la librairie universitair 
p. 24 

11.3. De 1'acquisition des documents a la librairie universitairep^ 25 
11.3.1. La politique d'acquisition a la librairie universitaire 

p. 26 
11.3.2. Les rapports entre la librairie universitaire et 

ses fournisseurs P* 27 
II.4. De la vente de livre a la librairie universitaire p. 29 

dfc 
1.4.1. La politique de la librairie universitaire 30 
1.4.2. Le pouvoir d'achat des etudiants 30 

Chapitre III - POUR UNE AMELIORATION DE LA SITUATION P- 34 
III. 1. Pour 1'efficacite de la librairie universitaire p. 35 
II 1.2. Pour 1'efficacite de la librairie universitaire p. 38 
III.3. Pour une augmentation de la production camerounaise des 

ouvrages d'erudition p. 40 
CONCLUSION p. 43 

BIBLIOGRAPHIE p. 44 



I N T R O D U C T  I O N  

Si 1'universite peut etre definie comme le lieu d'acquisition 
et de transmission des connaissances, on comprend aisement que la 
lecture, et par voie de consequence le moyen privilegie d'expression 
et de communication de la pensee qu'est le livre, occupe une place 
essentielle en son sein. De 1&, 1'interet de l'analyse qui retient notre 
attention. Notre propos a travers cette analyse est un effort d' interro-
gation sur la question de savoir comment les universites d'Afrique 
Noire francophone s' organisent-elles pour resoudre leurs problemes de 
lecture ? En d' autres termes, il s1 agit pour nous d'examiner si les 
structures des universites considerees, ainsi que les infrastructures 
nationales regissant la production et la diffusion du livre permettent 
a ces universites de satisfaire pleinement les besoins de leurs commu-
nautes respectives -entendons par la les etudiants, les enseignants 
et les chercheurs-. La formulation du sujet nous restreint a 1' examen 
du cas camerounais. Cette limitation tient a deux ordres de raison 
: d'une part, toutes les universites considerees, a Vexception de celles 
du Zaire, du Rwanda et du Burundi qui ont herite de la colonisation 
belge, participent d'un meme heritage culturel que leur a legue la 
France, leur ancienne puissance coloniale. Ce qui sur le plan des 
institutions academiques leur confere une similitude d'organisation-
De ce point de vue, il nous semble que ce qui peut etre observe au 
sujet du Cameroun peut, 1 quelques nuances pres, trouver son applica-
tion dans les universites considerees. Toutefois, en se dotant d'une 
librairie universitaire, 1'universite de Yaounde revet un caractere 
particulier a 1'egard de ses homologues d'Afrique Noire francophone. 
Cet aspect de la question constituera le point majeur de notre analyse; 
ceci dans la mesure ou nous aurons a nous interroger si cette institu-
tion nouvellement creee k cote de la bibliotheque universitaire jusque 
la unique pourvoyeur de la communaute universitaire en livres, apporte 
une solution efficace aux problemes de lecture qui se posent a ladite 
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communaute. D' autre part, une serieuse analyse des problemes de lec-
ture dans les universites d'Afrique Noire francophone exigerait que 
nous examinions le probleme de fa<;on specifique a chacune d'elles; 
Une telle approche du sujet^ dans la limite du temps qui nous est 
imparti, nous semble trop vaste pour etre menee a bien. Au regard 
de la formulation du sujet, une autre remarque nous parait utile a 
faire : conscient du fait que les difficultes rencontrees en matiere 
de lecture par les universites envisagees sont de plusieurs ordres et 
que plus d'une solution peut aider a les resoudre, il nous a semble 
rationnel d'exprimer ces difficultes beaucoup plus sous 1'angle d'une 
problematique que de celui d'un probleme. Cette remarque nous semble 
d'autant utile a faire que, pour ce qui est du cas specifiquement came-
rounais, beaucoup d'etudes traitant plus ou moins directement des pro-
blemes de la lecture ont deja eti faites . Mais chacune d'elles ne 
s'est preoccupie que d'un ou de quelques aspects de la question. A 
notre connaissance, aucune des etudes realisees jusqu'ici sur la lecture 
au Cameroun ne l'a examinee du point de vue de la librairie et, mieux 
encore, de la possibilite de vente de livres a l'universite comme moyen 
de promotion de la lecture en milieu universitaire. Cette remarque nous 
permet de croire qu'en esquissant ce modeste travail, loin de nous 
livrer a des redites, nous abordons un nouvel aspect de la question. 
Nous noterons neanmoins que, per<pue comme moyen de promotion de 
la lecture, la librairie de l'universite de Yaounde n'est qu'un maillon 
de la chaine des elements concourrant a ce meme objectif et que, avant 
son fonctionnement, ce role etait jusque la assume par la seule biblio-
theque universitaire -ce qui est encore le cas des autres universites 
d'Afrique Noire francophone- C'est la raison pour laquelle, compte 
tenu de l'interdependance des elements precites, trois ordres d'idees 
nous aideront a conduire cette analyse. Chacune d'elles fera 1'objet 
d'un chapitre. C'est ainsi que nous examinerons au prealable les fac-
teurs necessaires k la promotion de la lecture (I), ensuite la place 
de la librairie universitaire dans cette meme promotion (II). Enfin, 
a la lumiere des observations degagees des deux chapitres precedents 
nous formulerons quelques propositions pour 1 'amelioration de la situa-
tion actuelle. (III). 
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CHAPITRE PREMIER 

I - LES FACTEURS NECESSAIRES A LA PROMOTION DE LA LECTURE 

Le developpement de la lecture dans un milieu universitaire 
et d'une maniere generale dans un pays, est largement tributaire d'un 
certain nombre de facteurs, plus ou moins etroitement lies : les maisons 
d'edition et les presses universitaires publient la production intellec-
tuelle nationale courante. Les librairies s 'occupent de la distribution 
des ouvrages aupr^s des consommateurs de la "litterature". Les biblio-
theques collectent, traitent et communiquent a leurs usagers les docu-
ments dont ils ont besoin. A cote de ce premier groupe de facteurs 
que nous jugeons fondamentaux, il en existe beaucoup d' autres, dont 
1' impact sur le developpement de la lecture n'est pas negligeable. 
Nous pensons particulierement aux facteurs d'ordre linguistique et cul-
turel. Toutefois, compte tenu du cadre dans lequel se deroule notre 
etude, ce deuxieme groupe de facteurs semble ne pas avoir des retom-
bees tres significatives sur la promotion de la lecture. En effet, s' il 
est indeniable qu' un individu s' exprime et lit mieux dans sa langue 
maternelle que dans une langue etrangere et que, issus et vivant 
dans une societd de tradition fortement orale, les Africains n'ont pas 
un penchant assez prononce pour la lecture, il est tout aussi vrai 
qu'en milieu universitaire africain et camerounais notamment, ces deux 
assertions perdent notablement leur veracite. D1 une part 1' etudiant 
qui arrive k 1'universite a, au cours de sa scolaritd primaire et secon-
daire acquis une certaine maltrise de 11 une, voire des deux principales 
langues officielles du pays, que sont le fran$ais et 1'anglais. II peut 
ainsi decoder aisement les livres qu'il emprunte a la bibliotheque 
ou achete a la librairie. D1 autre part, conscients que leurs etudes 

. en facultes necessitent un effort de concentration, pour reussir, les 
universitaires savent se soustraire du milieu bruyant de la famille 
pour pouvoir lire. Un autre facteur dont 1'influence sur le developpe-
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ment de la lecture n'est pas ndgligeable, c'est la pedagogie suivie 
a 1' universite. En effet, de la pedagogie pratiqu^e par les enseignants 
dependra dans une certaine mesure 1'attitude de la plupart des etu-
diants vis-a-vis de la lecture des differents types d'ouvrages suscep-
tibles d'enrichir leurs connaissances scientifiques, techniques, econo-
miques, etc. Si les enseignements sont dispenses de fagon a faire des 
etudiants des "cahieristes", c'est-a-dire des etudiants dont la reussite 
a l'examen depend de leur aptitude a restituer aux professeurs mot 
k mot ce qu'ils leur ont appris, il est evident que tres peu nombreux 
seront ceux des etudiants qui eprouveront la necessite de lire d'autres 
ouvrages en dehors du cours de leurs professeurs. A ce sujet, 1'expe-
rience semble prouver que les lectures autres que le cours d'un profes-
seur sont benefiques pour 1'approfondissement des connaissances de 
1'etudiant. Celui-ci en garde 1'essentiel beaucoup plus longtemps que 
l'integralite d'un cours qu'il aura memorise dans le seul but de reussir 
a son examen. L'importance du "polycopie" en tant que grandes lignes 
directrices des enseignements d'un professeur ne nous echappe point. 
C'est du reste un instrument de travail utile que tout professeur de-
vrait s'efforcer a mettre k la disposition de ses etudiants. Ceci dans 
la mesure ou, d'une part tous les etudiants n'ont pas la meme aptitude 
dans la prise des notes, et d'autre part, disposant chaucun d'un "poly-
copie" les etudiants suivraient le cours avec beaucoup plus d'attention. 
II reste que Vetudiant ne devra pas considerer le "polycopie" que 
lui remet son professeur comme 1'instrument de travail necessaire et 
suffisant pour sa formation intellectuelle. Par ailleurs, Vorganisation 
des enseignements n'est pas sans incidence sur le developpement de 
la lecture en milieu universitaire. Cette remarque trouve principalement 
son application en milieu camerounais ou la majorite des elites capa-
bles de produire des oeuvres de niveau universitaire, sont des ensei-
gnants a Vuniversite. II serait donc souhaitable qu'a 1'universite, 
1'enseignement soit organise de maniere a laisser aux professeurs le 
temps necessaire pour faire des travaux de recherche. De cette organi-
sation depend dans une certaine mesure la possibilite pour certains 
enseignants de soumettre des manuscrits aux editeurs pour la produc-
tion des oeuvres universitaires dont la communautd camerounaise a 
vivement besoin. En raison de la question principale a laquelle nous 
nous effor^ons de repondre dans cet expose, a savoir si les infrastruc-
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tures locales permettent aux universitaires camerounais de trouver sur 
place les ouvrages dont ils ont besoin, seul le premier groupe de fac-
teurs necessaires a la promotion de la lecture retiendra notre attention. 
L' edition camerounaise (1.1) et la bibliotheque universitaire (1.2) 
seront examinees dans ce premier chapitre. 

1.1 - L'EDITION CAMEROUNAISE 

1.1.1. Historique 

L' activite £ditoriale, au sens ou 1'entend le professionnel 
du livre, c' est-a-dire une maison d' edition rigoureusement structuree, 
fondee sur une repartition des taches entre les fonctions intellectuelles 
(service litteraire, directeur de collection, grands lecteurs de manus-
crits), technico-artistiques (chef de fabrication, mise en page, illus-
trations,...) et commerciales (directeur commercial, etude du marche) 
est relativement recente au Cameroun. Si avant 1'independance en 1960 
on trouve deja au Cameroun des ouvrages publies localement, ces der-
niers sont pour la plupart signes des missionnaires chretiens et provien-
nent de quelques imprimeries appartenant aux principaux groupes 
confessionnels que Mintsa-Ze Manasse retrace dans son memoire intitu-
le : L' edition au Cameroun des origines a 1970 (1). II n 'existe donc 
pas au Cameroun, avant 1'independance de maison d1 edition a propre-
ment parler. Hormis ces ouvrages ecrits pour la plupart par des mis-
sionnaires pour diffuser la litterature chretienne, a 1' epoque coloniale, 
tous les travaux d' imprimerie officiels se faisaient soit a Dakar (pour 
1'Afrique occidentale) soit a Brazaville (pour 1'Afrique centrale) (2). 
Le veritable debut de 1' activite editoriale au Cameroun se situe entre 
1958 et 1960 avec la creation de 1' Imprimerie nationale. Cette periode 
correspond a celle de la disparition des structures administratives 
coloniales et de preparation des anciennes colonies a 1' independance. 
L' Imprimerie nationale ainsi creee n'editait que les publications gouver-
nementales. C'est en 1963 que s1 ouvrent au Cameroun les portes de 
la premiere maison d' edition non gouvernementale. II s1 agit du Centre 
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de litterature evangelique, plus connu sous le sigle de CLE. Elle est 
aussi la premiere maison d' edition non gouvernementale en Afrique 
Noire francophone. A s'en tenir a la raison sociale de cette maison, 
on pourrait penser qu'elle est specialisee dans la seule litterature 
chretienne. Or si les publications de ce genre constituent une partie 
importante de son fonds de catalogue, elle publie aussi des oeuvres 
couvrant certains autres domaines de la connaissance humaine. Nous 
preciserons ces differents domaines un peu plus loin en examinant la 
production editoriale camerounaise. Cette maisons d' edition, nee de 
la Conference des Eglises de toute 1'Afrique (C.E.T.A.) a Kampala 
en 1962 grace a 1' initiative des Eglises protestantes d'Afrique, elles-
memes financierement aidees par leurs consoeurs de la Hollande et de 
1'Allemagne de l'Ouest, jouit d'une grande notoriete dans les milieux 
d1 edition africains et internationaux. Elle a permis & de nombreux 
auteurs africains francophones de faire leurs premiers pas dans la 
noble tache d' ecrire et de se faire connaftre au^-dela de leurs pays 
respectifs. Nous citerons entre autres les Camerounais Francis Bey, 
Etienne Yanou, laureats du grand prix litteraire de 1' Afrique Noire 
en 1968 et 1975 respectivement avec leurs oeuvres : "Le fils d'Agatha 
Moudio" et "L1 homme-Dieu de Bisso" ; les Congolais Guy Menga, Henri 
Lopes, laureats du meme prix avec respectivement "Palabres steriles" 
en 1969 et "Tribaliques" en 1972. La reussite des editions CLE n'a 
pas ete sans effet sur le developpement de 1'industrie du livre au 
Cameroun, et peut-etre meme en Afrique francophone. Au Cameroun 
particulierement, elle a permis a certains nationaux de s' interesser 
a cette branche d' activite. C'est ainsi qu'on peut citer actuellement 
certains etablissements, certes de taille moyenne, mais qui ont contri-
bue de fagon plus ou moins remarquable a la promotion locale du livre 
au Cameroun. II s'agit principalement de BUNA KORX CO. (publishers), 
des Editions Afrique Contact, des Editions L.amaro, des Editions Le 
Flambeau, des Editions Semences Africaines, des Editions Saint-Paul 
a Yaounde ; de "printing and publishing company", de "Nooremac press" 
et de "United publishers" a Victoria (1) ; "Editions populaires" a Ba-
foussan ; "Editions les Quatre points cardinaux" a Douala. On citera 
aussi la SOPECAM (Societe de presse et d' edition du Cameroun), le 
CEPER (Centre d' edition et de production pour Venseignement) et 
AGRACAM. Si a 1'issue de cette enumiration on peut estimer que le 

(1) devenu Limbe depuis 1982). 
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Cameroun dispose d'une infrastructure relativement substantielle qui 
puisse lui permettre de confectionner les livres dont le rdle dans la 
promotion de la lecture et d' une fagon generale dans le processus du 
developpement national n'est plus a demontrer, l'on peut neanmoins 
se demander si les livres publies au Cameroun sont de nature a satis-
faire les aspirations de la communaute universitaire nationale. Nous 
tenterons de repondre a cette question dans les lignes qui suivent, 
en examinant la production editoriale camerounaise. 

1.1.2. La production editoriale camerounaise 

Sous cette rubrique, 1'expression production editoriale came-
rounaise disigne les livres produits localement par les maisons d'edition 
sur place au Cameroun. L 'idee pour nous ici n'est pas de dresser 
un inventaire de V ensemble des livres publies sur le territoire natio-
nal. Non pas que la production camerounaise de livres soit quantitati-
vement trop importante, mais parce que d'une part la plupart des 
maisons d'edition camerounaises n'ont pas de catalogue ou sont reper-
toriies leurs publications, et aussi parce que, d' autre part les maisons 
disposant d'un catalogue, sont aussi parfois les distributeurs des livres 
d1 autres plus petites. C'est le cas des Editions CLE qui vendent egale-
ment les livres des Editions : Semences Africaines, Flambeau, Buma-
Kor publishing house, Editions populaires. Aussi ce qui semble interes-
sant pour nous, c'est d'examiner la nautre des sujets couverts par 
les livres publies au Cameroun. Ces sujets sont-ils ceux qu'on retrouve 
dans les programmes d'enseignement des differentes facultes de 1' univer-
site et des grandes ecoles qui lui sont rattachees ? Nous nous efforce-
rons de repondre a ces questions en depouillant les catalogues les 
plus recents de quelques etablissements dont les publications sont assez 
representatives de 1' edition au Cameroun. II s'agit principalement des 
Editions CLE, du CEPER, des Editions Saint-Paul et de 1'Imprimerie 
nationale. 
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1.1.2.1. La production editoriale aux Editions CLE 

Dans un article intitule : "Encourager la creation litteraire", 
- paru dans le n° 2469 de "Cameroun Tribune", Ntizingou Amougou obser-

vait que, jusqu'au 6 septembre 1982 -soit pres de dix ans apres leur 
creation en 1963- les editions CLE avaient a leur actif trois cents titres 
quinze mille ouvrages et recevaient annuellement entre trois cents et 
quatre cents manuscrits. Ces chiffres denotent quelque peu 1' importance 
des activites de cette maison d'edition. Elle est de loin la plus impor-
tante dans le pays et meme en Afrique francophone. Si telle est donc 
sommairement la situation des editions CLE, quelle est la nature des 
livres qui y sont publies ? Un regard attentif sur les differentes collec-
tions constitutives de son catalogue nous le dira. En effet, lorsqu1 un 
manuscrit a fait 1'objet de 11 approbation du comite litteraire des 
editions CLE, il peut etre publie dans l'une des douze collections ci-
apres : 

. Roman, recits, nouvelles 

. Pour tous 

. Club Afrique-loisirs 

. Poesie 

. Theatre 

. Culture et tradition 

. Etudes et documents 

. Point de vue 

. Sante et communaute en Afrique 

. Vie pratique 

. Theologie 

. Langues africaines 

A la lecture des intitulis de ces differentes collections des 
editions CLE, il apparait qu'un tres grand nombre de disciplines, 
objet des enseignements a 1'universite et dans les grandes ecoles natio-
nales d'enseignement superieur, ne trouvent pas leur place dans la 
production de cette maison. II en est ainsi notamment des ouvrages 
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consacres aux enseignements df agriculture, de sciences de la vie (bio-
logie), des sciences de la terre (geologie), de mathematiques, de chimie, 
de science de 11 education, de sport, de diverses branches du droit. 
Font egalement difaut dans la production editoriale des editions CLE, 
les ouvrages susceptibles d' interesser les etudiants en formation dans 
les ecoles de statistiques, des postes et telecommunications, de journa-
lisme, de relations internationales, de technologie, de commerce, des 
industries animales, etc. Que penser de la situation au CEPER ? 

1.1.2.2. La production editoriale au CEPER 

Le catalogue le plus recent dont nous disposons du Centre 
d' edition et de production pour l'enseignement et la recherche est celui 
de 1980-1981. La lecture de la note introductive de ce catalogue ren-
seigne assez clairement sur la vocation de cet etablissement : fabriquer 
et distribuer aux ileves des lycees et colleges ainsi qu' aux universi-
taires, des livres a des prix avantageusement etudies de maniere a 
leur permettre d1 accdder facilement a 1' instruction. Pour mener a bien 
son objectif, le CEPER co-edite les ouvrages inscrits dans les program-
mes officiels avec les maisons d' edition etrangeres en les adaptant 
aux milieux africains et camerounais en particulier. Aussi, la plupart 
des livres que publie le CEPER sont le fruit des recherches d'eminents 
professeurs d'universite, des lycees et colleges et de hauts fonction-
naires experimentes en service dans les organismes de recherche tels 
que les Instituts de pedagogie appliquee a vocation rural (IPAR) de 
Yaounde et de Buea ou le Centre national de l'education (CNE). Les 
disciplines actuellement couvertes par les publications du CEPER sont 
les suivantes : 

. le frangais 

. 1'anglais 

. les romans pour les cours d' anglais renforce 

. 1'espagnol 

. les sciences humaines : - histoire 

- geographie 
. 1' instruction civique 
. les mathematiques 
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. les sciences naturelles 

. la culture (revue culturelle ABBIA) 

. les manuels pedagogiques 

. le theatre 

. le droit et 11 economie 

. la bibliographie (guide bibliographique du monde noir) 

Si au terme de cette liste.il est tcut a fait certain que bon 
nombre de disciplines qui y figurent font partie des enseignements 
dispenses a 1'universite, il serait neanmoins excessif d' admettre que 
les etudiants des grandes ecoles et ceux de 1'universite trouvent aise-
ment au CEPER les ouvrages, voire une partie relativement importante 
des ouvrages dont ils ont besoin pour leurs etudes. Or, loin s'en faut. 
Car, bien que la direction de CEPER reconnaisse qu' elle fait appel 
k des professeurs d'universite pour lui fournir des manuscrits, la 
quasi-totalite des publications de cet etablissement s' adresse aux eleves 
de 1' enseignement du premier et du second degre. La situation est-elle 
differentes aux Editions Saint-Paul ? 

1.1.2.3» La production editoriale aux Editions Saint-Paul 
Le catalogue le plus recent que nous avons pu obtenir des 

editions Saint-Paul est celui de 1' annee 1982. Les livres publies dans 
cette maison d' edition paraissent sous les rubriques ci-apres : 

. fran?ais 

. arithmetique 

. histoire et geographie 

. collection revision 

. collection succes 

. pedagogie 

. collection le B.E.P.C. en Afrique 

. collection le BAC en Afrique 

. technologie 

. litterature africaine 

. collection comprendre 

. technique et agriculture tropicale 
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. documents agricoles 

. midecine 

. vie africaine 

. Afrique d'aujourd'hui, Afrique de demain 

. vie chretienne 

. revue trimestrielle illustree 

Comme 1'on peut le constater, les Editions Saint-Paul dispo-
sent d'une gamme de rubriques beaucoup plus large que celles des 
Editions CLE et du CEPER que nous avons examinees un peu plus haut. 
Mais ceci ne signifie nullement que les ouvrages d1 erudition suscep-
tibles d'interesser le public universitaire soient plus representes dans 
cette derniere maison d1 edition que dans les deux precedentes. Bien 

- au contraire. Revenons aus publications des Editions CLE. Elles sont 
de loin celles qui presentent un interet pour les universitaires. II 
en est ainsi notamment de celles qui paraissent sous la collection Etudes 
et Documents. En effet, dans cette collection, on peut entre autres 
relever les titres ci-apres : 

En economie : 
- Monnaie et finances comme moteur de developpement : 

exemple du Cameroun / Jean Nkuete (1980) 
- Un instrument quantitatif d'analyse macro-economique 

pour 1'Afrique Centrale / Jean Nkuete (1977) 
- Le Franc CFA face aux mutations des grandes unites de 

compte / Jean Nkuete (1981) 

En litterature : 
- L'Esprit des lettres philosophiques de Voltaire / Dr E.E. 

John (1982) 
- Introduction a 1' etude du roman negro-africain de langue 

fran<;aise / Makouta J.P. (1980) 
- Vision de 1' Afrique dans 1'oeuvre de Baudelaire / Joseph 

E. Nnandi (1980) 

En philosophie : 
- Sur la philosophie africaine / Paulin Joachim Houtondiji 

(1980) 
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- - Pour 1'homme / Ebenezer Njoh-MoUSlle (1980) 
- Idee d'une philosophie negro-africaine / Towa Marcien 

(1979) 

- Religions et philosophie africaines / John Mbizi (1972) 

Aux Editions CLE, d'autres ouvrages de niveau universi-
taire paraissent sous les collections "point de vue", "culture et tradi-
tion". Toutefois, s'il est indeniable que les livres publies sous la 
"collection comprendre" aux Editions Saint-Paul, sont d'un interet 
evident pour les etudiants universitaires qui font de la litterature 
africaine, il n'en demeure pas moins que les publications de cette 
maison s1 adressent en partie aux eleves de 1' ecole primaire et du secon-
daire et en partie aux consommateurs de la litterature chretienne et 
de la culture generale. Si tel est le cas aux Editions Saint-Paul, les 
publications de 1' Imprimerie nationale sont-elles sensiblement diffe-
rentes ? 

1.1.2.4. La production editoriale a l'Imprimerie nationale 
Comme nous l ' avons signale un peu plus haut, Vessentiel 

de Vactivite de 1'Imprimerie nationale porte sur 1' edition des publica-
tions gouvernementales. Ces publications sont pour la plupart des textes 
de loi presentes sous forme de fascicules destines a vulgariser aupres 
des citoyens, le droit en vigueur dans le pays. Sur la liste des brochu-
res en vente dans les magasins de cet etablissement, on retrouve les 
titres ci-apres : 

. Code de la route 

. Statut de la copropriete 

. Statut general de la fonction publique 

. Constitution de la Ripublique Unie du Cameroun 

. Organisation communale 

. Organisation de 1'Etat civil (ordonnance n° 81-02 du 29 juin 1981) 

. Repertoire chronologique du droit camerounais (T. 1 a 12) 

. Regime foncier et domanial 

. Regime des pensions civiles 

. Rigime d'assurance des pensions 
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. Code du travail 

. Code penal 

. Juridictions traditionnelles du Cameroun oriental 

. Conventions collectives des T.P. et entreprises agricoles 

. Bareme des retenues mensuelles 

. Regime des forSts de la faune et de la peche 

. Les textes sur les marches publics 

. Codes et lois du Cameroun, Tome II 

. Statuts particuliers de la F.P. (4 ou 5 volumes) en cours 

. Les institutions politiques du Cameroun 

. Decret n° 47-2300 du 27/09/82 portant regorganisation de la justice 
de droit fran?ais en A.E.F. 

Si la liste ainsi presentee revit une forte coloration juridi-
que, il faut se garder de croire que les probl^mes de la documentation 
juridique sont pour autant resolus pour les etudiants camerounais en 
droit. En effet, si parmi les ouvrages que les enseignants leur recom-
mandent en faculte, les etudiants peuvent se procurer le Regime foncier 
et domanial, le code du travail, le code penal, le Tome II des codes 
et lois du Cameroun et les Institutions politiques du Cameroun, il reste 
que sur le plan de 1' edition locale, certains manuels de premiere neces-
site aux juristes -et ce a tous les niveaux- sont totalement absents. 
II en est ainsi du Code civil, du Code de la procedure civile, des 
manuels d1 introduction au droit, de nombreux traites, etc... 

A 1'issue de cette analyse plus ou moins sommaire de 1' edi-
tion autochtone de livres au Cameroun, on se rend compte que la part 
qui revient aux ouvrages d1 erudition est tres faible. 

Si donc 1' industrie locale de livres n'est pas de nature 
a repondre pleinement ci 1' attente des universitaires camerounais, peut-
on admettre que la bibliotheque universitaire leur offre les livres dont 
ils ont besoin ? 
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1.1.3. La situation & la bibliotheque universitaire de Yaounde 

II n'est peut-etre pas sans interSt de souligner que 1' eleve 
du secondaire qui arrive a 1'Universite aborde ses etudes dans un 
systeme sensiblement different de celui auquel il a ete habitue depuis 
1' ecole primaire. En effet, a 1' universite, 1'enseignant cesse d'etre 
cet homme qui sait tout et qui dicte a l'eleve des recettes toutes faites 
dont il ne lui reste plus qu'& memoriser pour reussir. Ici au contraire, 
le professeur joue essentiellement un rSle d'orientation, pour reprendre 
une expression de Mathieu Fokoug citant en substance Andre Maurois 
"Le professeur construit un cadre que Vetudiant doit remplir par son 
travail personnel" (3) Dans ce contexte, la bibliotheque universitaire 
apparait comme une institution indispensable a la vie universitaire. 
En ouvrant ses salles de lecture aux etudiants, en leur offrant la 
possibilite de preter des ouvrages k domicile, ou de les consulter sur 
place, la biblioth&que est un lieu de travail privilegie pour la commu-
naute universitaire. Si tels sont les services que la bibliotheque univer— 
sitaire est appelee a rendre a ses usagers, dispose-t-elle des moyens 
suffisants lui permettant d' assumer sa mission ? Nous tenterons de 
repondre a cette question en examinant successivement le public de 
la bibliotheque universitaire, ses collections et les locaux qui les abri-
tent. 

1.1.3.1. Le public de la bibliotheque de 1' universite de 
Yaounde 

Le public de la bibliotheque de Vuniversite de Yaounde 
est relativement large. En effet, le fonds documentaire de cette institu-
tion est sollicite non seulement par les etudiants des trois facultes 
principales que sont celles de lettres, de droit et des sciences, mais 
aussi par les etudiants des grandes ecoles rattachees a 1' universite 
de Yaounde. Ce sont respectivement les etudiants des etablissements 
suivants : 

• le CUSS (Centre universitaire des sciences de la sante) 
• l'ENS (Ecole normale superieure) 

• VESIJY (Ecole superieure internationale de journalisme de Yaounde) 

14 



. 1'IRIC (Institut des relations internationales du Cameroun) 

. 1'ENSA (Ecole nationale superieure agronomique) 

. 1'ENSP (Ecole nationale superieure polytechnique) 

La bibliotheque de 1'universite de Yaounde est, comme le 
remarque Eyango Mouen Alexis dans son memoire . (4) la plus riche plem 
du Cameroun. Cette richesse s'observe au triple^de ses locaux, de 
ses collections et de son personnel. C'est la raison pour laquelle elle 
est frequentee par presque tous ceux qui au Cameroun entreprennent 
des travaux necessitant une recherche relativement approfondie. Cest 
le cas notamment des etudiants de certains etablissements d'enseignement 
superieur qui ne sont pas rattaches a 1'universite. II en est ainsi 
de la Faculte de theologie protestante, du Grand seminaire, de 1' Ecole 
superieure des postes et telecommunications, de 11 Institut de statistique 
et d' economie appliquee, de 11 Institut de formation et de la recherche 
demographiques, de 1' Ecole nationale superieure de la police, de 1' Ins-
titut national de la jeunesse et des sports, etc. 

A la rentree scolaire 1973-1974, 1'universite de Yaounde 
comptait un effectif global de 6 000 etudiants. Cette population etait 
passee a 10 000 a la rentree 1978-1979, soit un taux d'accroissement 
moyen de 13 % par an. En admettant que ce taux soit constant, on 
peut estimer a 15 200 le nombre d' etudiarts frequentant 1' universite 
de Yaounde et ses grandes ecoles annexes. Cest dire combien le pu.blic 
que la bibliotheque de 1' universite de Yaounde est appelee a servir 
n' est pas ndgligeable. Aussi convient-il d' examiner dans les lignes 
qui suivent si les collections de cet etablissement lui permettent de 
satisfaire s la demande de ses usagers. 

1.1.3.2. Le fonds documentaire de la bibliotheque de 1'uni-
versit^ de Yaounde 

A la rentree scolaire 1978-1979, on evaluait d. 65 000 ouvrages 
et 618 titres de periodiques, les collections de la bibliotheque de 1' uni-
versite de Yaounde. Ces chiffres ont relativement evolue, notamment 
en ce qui concerne les collections d'ouvrages. En s'inspirant de 
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Liaison : Bulletin d' informations de 1' universitd de Yaoundd, de ddcem-
bre 1979, Mbiafeu Dieudonn6 ddnombre 80 000 ouvrages et 620 titres 
de pdriodiques. Ces collections sont re?ues par achats, dons ou dchan-
ges. Comme nous 1' avons annoncd plus haut, la bibliotheque universi-
taire dessert k la fois les enseignants et les etudiants de 11 universi-
t£ et des autres grandes ecoles de la ville de Yaoundd. Selon les r&gles 
en usage k la bibliothfeque, les professeurs peuvent emprunter dix 
livres k la fois ; les Studiants ne peuvent en emprunter que deux. 
La durie du pr§t est de 15 jours pour les itudiants, et un mois pour 
les professeurs. 

Si k prime abord, compare aux fonds documentaires des 
autres biblioth^ques et centres de documentation de la ville, celui 
de la bibliothdque de 1'universitd est le plus important, l'on se doit 
ndanmoins de reconnaftre que ce fonds ne lui permet pas de satisfaire 
efficacement aux nombreuses demandes de ses lecteurs potentiels. A 
ce sujet, Mbiafeu Dieudonne observe ci juste titre dans son mdmoire 
(5)» que pr6s de la moitid des collections de la biblioth&que de 11 uni-
versiti de Yaoundi n'est d' aucune utiliti oi ses usagers. Cette situation 
n'est pas particulifere k la seule biblioth6que universitaire. Eyango 
Mouen dans son mdmoire prdcitd, fait la mSme observation au sujet 
des autres centres de documentation, lorsqu'il examine le fonds docu-
mentaire du Cameroun. L' auteur constate que "la grande majoritd du 
stock documentaire est constitude par voie d'dchanges ou par service 
gratuit". Dans ces conditions, on comprend assez aisiment que le conte-
nu des documents ainsi regus en dons ne soit pas toujours pertinent 
et ne presente pas toujours beaucoup d' intirSt pour les lecteurs. 

Par ailleurs, dans une note d'6tude qu'il avait soumise 
au Chancelier le 22 Novembre 1944 (6), le bibliothdcaire en chef, Peter 
Chtaeh Nkanganfack mettait en exergue les insuffisances de la biblioth^-
que universitaire. 11 attirait 1' attention sur le fait que la population 
universitaire avait atteint 4000 itudiants. Or & la rentrde scolaire 
1973-74? on ivaluait cette population li 6000 itudiants. Celle-ci 6tait 
passie comme nous 1' avons signald plus haut k 10 000 en 1978-79. 
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Le bibliothecaire en chef concluait que les besoins des etudiants 
n' etaient satisfaits ni en places assises, ni en livres. Aussi ressortait-
il de cette note que la bibliotheque de 1'universite de Lagos au Nigeria, 
ouverte a la meme epoque que la notre, comptait deja plus de 178 000 
volumes contre 58 000 a Yaoundi. Ces volumes etaient destines a moins 
de L, 000 etudiants a Lagos contre 6 000 k Yaounde. En outre la biblio-
theque universitaire de Lagos disposait de plus de 1200 places assises. 
Cette petite comparaison denote une fois de plus 1'avance prise par 
les pays de tradition anglaise sur ceux de tradition fran^aise en 
matiere de bibliotheque. 

En resume, a 1'issue de cette premiere partie de notre expose 
l'on peut affirmer que la problematique de la lecture en milieu univer-
sitaire camerounais reste encore posee. L 'examen de l'industrie du 
livre au niveau national nous a permis de constater que le Cameroun 
dispose d'un nombre relativement important de maisons d' edition. Toute-
fois, quand on se penche sur la typologie des livres publies au Came-
roun, l'on est de^u de constater que la quotite qui revient aux ouvra-
ges d' erudition est tres faible. En effet, les livres a vocation academi-
que produits au Cameroun sont en majorite destines aux eleves des 
ecoles primaires et secondaires. La situation n' est guere satisfaisante 
quand on s' interroge sur la contribution de la bibliotheque de 1' univer-
site au developpement de la lecture. Cette derniere, avons-nous fait 
remarquer plus haut, est la plus riche du pays. Elle est sinon la 
seule, du moins la plus apte a repondre aux aspirations des univer-
sitaires. Malheureusement, quelques etudes abordant le fonds documen-
taire de cette institution montrent qu' une partie importante de ce fonds 
presente tres peu d' interet pour ses usagers. Aussi, eu egard au nombre 
relativement eleve des etudiants, la biblioth^que universitaire ne 
parvient pas a satisfaire efficacement les besoins de ces derniers tant 
en livres qu'en places assises. 

Pour pallier ces insuffisances, le bibliothecaire en chef 
de 1'universite avait, en 1974, propose au Chancelier la creation d'une 
librairie universitaire. Cette librairie devait avoir pour mission de 
vendre des livres aux etudiants et aux enseignants. Cette proposition 
a ite favorablement accueillie par les autorites universitaires. La 
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librairie fonctionne activement depuis bientSt quatre ans. Peut-on voir 
en cette institution nouvellement creee un facteur porteur d' espoir pour 
le developpement de la lecture au sein de la communaute universitaire 
nationale ? Telle est la question que nous nous proposons d'etudier 
dans le deuxieme chapitre de notre expose. 
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CHAPITRE DEUXIEME 

II- LA LIBRAIRIE DE L'UNIVERSITE DE YAOUNDE : 
UNE SOLUTION EFFICACE A LA PROMOTION DE LA LECTURE ? 

II.1 - HISTORIQUE SUR LA LIBRAIRIE UNIVERSITAIRE 

La librairie de 11 universite de Yaounde est nee de la volon-
te des autorites universitaires de combler les lacunes de la bibliotheque 
universitaire. Elles entendaient pallier les insuffisances pricitees en 
donnant a la communaute universitaire la possibilite de se procurer 
k peu de frais la documentation indispensable pour les etudes et la 
recherche. Cette librairie qui a ete inaugurie le 27 mai 1981 par le 
Chancelier de Vuniversite, mais dont les portes ont ete ouvertes depuis 
1980, a des origines un peu plus lointaines. En effet, comme nous 
1' avons vu un peu plus haut, c' est en date du 22 novembre 1974 que 
M. Peter CHATEH Nkanganfack, bibliothecaire en chef de 1' universite 
de Yaounde avait saisi le Chancelier d'une note requdrant la creation 
d'une librairie au sein de 1'universite. Ce faisant, le bibliothecaire 
en chef ne faisait que traduire le desir exprime par les participants 
ci la commission de la bibliotheque du 25 mai 1974. Ce desir etait aussi 
celui des etudiants qui, face k 1'inaptitude de la bibliotheque univer-
sitaire a satisfaire efficacement leurs besoins, avaient demande au 
bibliothecaire en chef s'il n' etait pas possible que la bibliotheque 
puisse commander et leur vendre des livres. Les doleances estudian-
tines etaient comprehensibles dans la mesure ou les ouvrages de niveau 
universitaire faisaient pratiquement defaut dans les librairies de la 
ville. La situation a ce sujet n'a pas beaucoup evolui. On peut meme 
affirmer qu'a l'exception de la librairie des Editions CLE, la majorite 
pour ne pas dire la totalite- des etablissements ou on peut acheter 
des livres a Yaounde, ne sont en fait pas des librairies a proprement 
parler. Ce sont pour la plupart des magasins de vente de papier, 
de fournitures de bureau, de journaux, de livres scolaires destines 
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essentiellement aux eleves des etablissements d'enseignement elementaire 
et secondaire. C'est peut-etre ce qui explique que ces "librairies11 

ne connaissent de 1'affluence qu'a 1'occasion des rentrees scolaires. 
Aussi, avant l'ouverture effective de la librairie universitaire, la 
bibliotheque universitaire s'etait vue obligee de vendre provisoirement 
des livres aux etudiants. Dans le cadre de la creation de la librairie 
universitaire proprement dite, le bibliothecaire en chef avait ete charge 
d'un certain nombre de missions. Cest ainsi que sur le plan local, 
il avait effectue une mission d'etude a Douala, Bota, Buea et Victoria. 
Par cette mission, le bibliothecaire en chef devait se renseigner au-
pres des libraires des villes sus-enumerees, des modalites d'achat 
et de paiement des livres de langue anglaise d'une part et, s'informer 
de la possibilite pour ces libraires d'approvisionner la bibliotheque 
universitaire en livres, d'autre part. On ne tarda pas k observer 
que 11 intervention des libraires pricites dans le processus d'acquisi-
tion des livres devait entrainer des charges supplementaires pour la 
librairie universitaire. II en etait ainsi notamment en matiere des 
frais de transport. Cest ce qui explique que cette tentative de collabo-
ration avec les libraires locaux ait ete abandonnee par les autorites 
universitaires. 

Sur le plan exterieur, une premiere mission avait permis 
au bibliothecaire en chef de se rendre au Nigeria au mois de septembre 
1974. II s'agissait au cours de cette mission de visiter les universites 
nigerianes dotees d'une librairie universitaire. Ceci devait permettre 
au bibliothecaire en chef de se rendre compte des problemes lies au 
fonctionnement d'une telle institution. Cest ainsi qu'il s'etait informi 
sur les questions relatives au statut, au budget, au personnel et a 
la direction des librairies universitaires visitees. Une seconde mission 
avait conduit le bibliothecaire en chef a Paris et a Londres au mois 
d'aout 1976. Cette mission devait lui permettre de contacter les editeurs 
parisiens et londoniens afin de discuter avec eux des modalites de 
fourniture de livres a la librairie universitaire. Ces diverses dimar-
ches ont ete concluantes puisqu'elles ont contribue a la realisation 
effective de la librairie. Cette librairie ainsi creee fonctionne dans 
un immeuble moderne bati sur deux niveaux. Le rez-de-chaussee compor-
te une grande surface de vente et deux magasins destinSs respectivement 
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au stockage des livres et des autres fournitures scolaires. II est equipi 
de rayonnages appropries. L 'etage abrite les bureaux et comporte ega-
lement une grande salle de vente equipee. A 1'issue de cet historique 
ainsi presente, le moment semble indique d'examiner la question que 
nous avons soulevee plus haut. II s' agit en d'autres termes de savoir 
si la librairie universitaire telle qu' elle fonctionne actuellement est 
une solution efficace a la promotion de la lecture. Pour mener a bien 
cette question, nous examinerons d' abord l'organisation de la librai-
rie universitaire. Nous consacrerons ensuite quelques lignes a 1' acqui-
sition documentaire k la librairie universitaire. Enfin, nous nous arre-
terons sur les problemes de vente a la librairie universitaire. 

II.2 - DE L'ORGANISATION DE LA LIBRAIRIE UNIVERSITAIRE 

L' analyse de Vorganisation de la librairie universitaire 
peut paraitre etrange a la question soulevee dans ce chapitre. Toute-
fois, si on admet que le rendement d'une institution est dans une cer-
taine mesure fonction de son organisation, il semble logique de nous 
arreter un instant sur cet aspect de la question. Fort de cette remar-
que, nous pouvons nous demander si les structures actuelles de la 
librairie universitaire lui permettent d' assurer efficacement la promo-
tion de la lecture a Vuniversite de Yaounde. La question ainsi posee 
nous conduit a examiner d'une part les modalites d' administration 
de la librairie, et celles de son fonctionnement d' autre part. 

II.2.1. Les modalites d'administration de la librairie univer-
sitaire 

D'un point de vue essentiellement administratif, on se rap-
pelle qu' avant son fonctionnement dans 1'immeuble actuel, le service 
de la librairie universitaire a ddbute ses activites dans les locaux 
de la bibliotheque centrale de l'universite. Faute de statut specifiant. 
la place de la librairie au sein des autres institutions de 11 universi-
te, cette situation initiale semble placer la librairie sous la tutelle 
de la bibliotheque. Aussi est-il malaise, en 1'etat actuel des choses, 
d'analyser de faqion rigoureuse 1' administration de la librairie. Nean-
moins, a la lecture du rapport n° 74/SCB/1025/PC/EMC du 22 novembre 
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1974, par lequel le bibliothecaire en chef proposait au Chancelier la 
creation d1 une librairie universitaire a Yaounde, on peut admettre 
que 1' administration de cette derniere repose sur un comite directeur. 
En effet, il ressort de ce rapport que "la librairie universitaire est 
une entreprise de grande envergure. Sa direction ne sera pas seulement 
aux mains du Directeur. Un comite directeur (...) doit se charger 
de diriger les operations et l'orientation". Au sens du rapport, le 
comite directeur a pour r61e de definir la politique genirale de la 
librairie et d'en suivre le deroulement. Sa composition est la suivante : 
. trois professeurs a raison d'un par faculte, 
. quatre professeurs cl raison d'un par grande ecole, 
. les bibliothecaires des grandes ecoles, 
. le chef de service des bibliotheques et son adjoint, 
. le chef de service de la librairie universitaire, 
. le secretaire general de 1'universite, 
. 1' intendant de 1'universite, 
. le chef du service financier. 

La librairie, precise le rapport precite, doit rendre compte 
au comite chaque annee. Peut-on au regard du comite directeur ainsi 
constitue et de son r61e, conclure ci une efficacite de la librairie uni-
versitaire ? La reponse a cette question merite d' etre nuancee. En 
effet, a en juger par la qualite des membres constitutifs dudit comite, 
on peut penser que la librairie universitaire beneficiera d'une bonne 
politique generale : les differentes facultes de 1' universiti ainsi que 
les grandes ecoles de la ville y sont representees a la fois par leurs 
professeurs et bibliothecaires. Ceux-ci connaissent assez bien les 
besoins de leurs communautes en livres. Mais s'il ne fait aucun doute 
qu' ils connaissent mieux que quiconque les livres qui permettent aux 
etudiants d' approfondir leurs connaissances, les signalent-ils toujours 
au libraire ? L' affirmation ici n'est pas evidente. Nous y reviendrons 
plus loin en abordant le probleme des acquisitions. Par ailleurs, la 
presence du chef de service financier de l'universite au sein du Comite 
directeur nous semble pertinente si on peut voir en lui le garant de 
la regularite des operations comptables de 1' etablissement. 

On remarquera cependant qu'au regard de la gestion de 
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la librairie universitaire, rien n'est dit quant au rdle devolu k son 
chef de service. Ne doit-on pas voir li un vide administratif dont 
les retombees a long terme pourraient entraver le bon fonctionnement 
de 1' institution ? En effet, charge de 1'application de la politique 
generale definie par le comite directeur, le chef de service de la 
librairie -comme du reste 1' ensemble du personnel- devrait avoir des 
attributions rigoureusement definies. Une telle definition des attributions 
prdsente le double avantage de responsabiliser le personnel de la li-
brairie et de rendre sa gestion moins aleatoire. On entrevoit ainsi 
en filigrane, Vimperieuse necessite d'un statut portant organisation 
et fonctionnement de la librairie de 1' universite de Yaounde. Les moda-
lites d' administration ainsi sommairement brossees, il convient d' exami-
ner celles qui president au fonctionnement de la librairie universitaire. 

II.2.2. Les modalites de fonctionnement de la librairie uni-
versitaire 

La librairie de 1' universite de Yaounde beneficie-t-elle des 
moyens lui permettant de bien fonctionner ? Telle est la question que 
nous examinons sous cette rubrique. L'analyse ici sera menee au triple 
point de vue des moyens financiers, des moyens materiels et des moyens 
en personnel de la librairie universitaire. 

Sur le plan financier, dans le rapport precite, le biblio-
thecaire en chef prevoyait en 1974, un capital initial de vingt six 
millions de francs CFA (520 000 FF) pour 1'achat de livres. Ce rapport 
precisait que les credits de la librairie augmenteront progressivement. 
Notons a ce sujet que les crddits d' achat de livres a la librairie uni-
versitaire sont une subvention gouvernementale prilevee sur le budget 
de 1'universiti. Ces credits sont relativement substantiels, voire suffi-
sants puisque jusqu' a present, la librairie universitaire peut satis-
faire d'une part aux nombreuses demandes de ses usagers et honorer 
ses engagements aupres de ses fournisseurs tant nationaux qu'outre 
Atlantique (France, Grande-Bretagne et U.S.A.). C'est donc dire que 
financiferement la librairie universitaire est apte a subvenir aux besoins 
de la population universitaire en livres. Si tel est le cas en matiere 
financiere, en est-il de mSme quant aux moyens materiels ? 
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Du point de vue materiel, nous avons deji precedemment 
observe que la librairie universitaire dispose d'un rayonnage relative-
ment bien fait. Mais si ce rayonnage convient assez bien au classe-
ment des livres de moyen ou de grand format, il est souhaitable d' equi-
per la librairie de presentoires metalliques mobiles pour le classement 
des livres au format de poche, notamment ceux de la collection "Que 
sais-je" publies aux Presses universitaires de France. Aussi serait-
il souhaitable de decongestionner le bureau de comptabilite qui englobe 
actuellement le secretariat et le service de commande. 

En ce qui concerne ses moyens en personnel, la librairie 
universitaire fonctionne avec onze employes dont : 
. un chef de service titulaire d'une licence et ayant suivi une forma-
tion en bibliotheconomie, 
. un comptable assiste d'un aide-comptable, 
. deux dactylos, 
. un magasinier, 
. un responsable des ventes et une vendeuse, 
. une caissiere, 
. deux agents charges du nettoyage, 
. un veilleur de nuit. 

Du point de vue numerique, la librairie dispose d'un person-
nel lui permettant de bien fonctionner. Mais on remarquera que, hormis 
le chef de service, le comptable et son adjoint, ainsi que la caissiere 
qui sont qualifi£s pour pouvoir bien assumer leurs taches, le reste 
du personnel n'a pas re?u une formation adequate. II serait souhaitable 
que les autres employes, notamment le magasinier, le responsable des 
ventes et 1'agent charge de la preparation des commandes puissent 
beneficier de stages de formation. A 1'issue de cette presentation de 
l'organisation de la librairie universitaire, il semble interessant d' exa-
miner le probleme de 1' acquisition dans les lignes qui suivent. 

II.3 ~ DE L'ACQUISITION DES DOCUMENTS A LA LIBRAIRIE UNIVERSITAIRE 

Dans ce paragraphe, nous nous proposons d'examiner comment 
est organisee 1'acquisition documentaire a la librairie universitaire. 
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Nous serons ainsi conduits a presenter d1 une part la politique d'acqui-
sition de la librairie universitaire et les rapports entre cette meme 
librairie et ses fournisseurs. Chemin faisant nous nous interrogerons 
si cette politique permet k la librairie de fournir k ses usagers les 
documents dont ils ont besoin. 

II.3.1. La politique d'acquisition de la librairie universitaire 
Le choix des livres destines k la vente dans une librairie 

universitaire est une question fondamentale k plus d'un titre. En effet, 
une politique d' acquisition judicieusement reflechie permet a la librairie 
de proposer a sa clientele des livres k la fois varies et pertinents. 
La formule pratiquee en matiere d' acquisition de livres & la librairie 
de l'universite de Yaounde consiste actuellement a solliciter des ensei-
gnants des facultes et grandes ecoles la liste des ouvrages a comman-
der pour leurs etudiants. Cette politique qui fait de 1' acquisition un 
domaine reserve aux professeurs comporte a prime abord de nombreux 
avantages. Elle n'est cependant pas exempte d'inconvenients. Au chapi-
tre des avantages, nous partageons le point de vue de Gilles Paradis 
quand il affirme que : "la meilleure fa^on de connaitre un milieu est 
certainement d'y vivre et, a cet egard, le professeur occupe une posi-
tion strategique quand vient le moment de choisir la documentation 
propre au travail universitaire" (1). En effet comme le remarque par 
ailleurs 1'auteur de cette citation, grace aux "connaissances acquises 
entre autres, par la lecture de livres et de periodiques, les contacts 
avec les collegues et la participation aux congres, seul le professeur 
peut aisement identifier la documentation requise par son enseignement 
et sa recherche, de meme que les besoins reels de ses etudiants" (1). 
Ces avantages que laisse apparaitre la formule confiant le choix des 
ouvrages aux professeurs meriterait d'etre encouragee si elle n'etait 
vulnerable ei quelques reproches. Au chapitre de ces derniers, on remar-
que que, bien qu'ils soient sollicites a communiquer au libraire la 
liste des livres a commander pour leurs etudiants et pour leurs besoins 
de recherche et d'enseignement, certains professeurs ne participent 
pas a 1'acquisition documentaire. C'est ainsi par exemple qu'en vue 
de la preparation de la rentree scolaire 1982-83, alors que nous etions 
encore en service k la librairie universitaire, une circulaire signie 
du Chancelier de l'universite, avait ete adressee a 1'ensemble des 
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facultes et grandes ecoles. La circulaire invitait les professeurs des 
etablissements concernes a communiquer au libraire ou au bibliothe-
caire la liste des livres a commander. Certains professeurs (heureuse-
ment minoritaires) resterent indifferents a la circulaire precitee. 

Par ailleurs, quand bien meme certains professeurs font 
parvenir des listes de commandes au libraire , les ouvrages requis 
repondent beaucoup plus cl leur attente qu'a celle des etudiants, princi-
paux destinataires de la librairie universitaire. En effet, sollicite 
a leur presenter les livres disponibles a la librairie en certaines disci-
plines, lesquels avaient ete pourtant recommandes par des professeurs, 
nous avons entendu les etudiants regretter qu'il n'y ait pas sur nos 
rayons tels ou tels autres livres qui, selon eux leur offrent beaucoup 
plus de facilite de lecture et de comprehension. 

II est meme arrive que des livres recommandes par certains 
professeurs se vendent difficilement. Dans ces conditions, il paratt 
necessaire de repenser la politique d'acquisition actuellement suivie 
a la librairie universitaire. A ce sujet, nous exposerons un peu plus 
loin la formule qui nous semble la plus propice pour les usagers de 
la librairie. Si telle est la situation en matiere des acquisitions, qu'en 
est-il des rapports entre la librairie et ses fournisseurs ? Ce sera 
1 'objet du paragraphe suivant. 

II.3.2. Les rapports entre la librairie universitaire et ses fournisseurs 

C'est une evidence que d'affirmer que la librairie universi-
taire entretient des relations commerciales avec ses fournisseurs. Aussi 
dans les relations de cette nature, la disponibilite d'un fournisseur 
a approvisionner un acquereur est fortement conditionnee par la credibi-
lite de ce dernier. II n'est peut-etre pas inutile de preciser que la 
librairie universitaire est un etablissement public. Cest dire que les 
regles qui president a sa gestion sont celles de la comptabilite adminis-
trative. Le principe fondamental de cette comptabilite consiste pour 
les etablissements publics a ne s' acquitter de leurs engagements finan-
ciers vis & vis de leurs cocontractants qu'apres avoir obtenu de ceux-
ci les prestations correspondantes. Ces regles ainsi brifevement presen-
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tees sont-elles de nature k faciliter les rapports de la librairie univer-
sitaire avec ses fournisseurs ? Nous tenterons de repondre a cette ques-
tion en examinant les transactions de la librairie universitaire avec 
ses principaux partenaires. 

D'une maniere generale, les livres vendus a la librairie 
de 1' universite de Yaounde proviennent d'une part des fournisseurs 
etrangers et des fournisseurs locaux d' autre part. Pour ce qui est 
des livres edites a 1'etranger, la librairie universitaire les achete 
essentiellement en France et en Grande-Bretagne, et, eventuellement 
aux Etats-Unis d'Amerique. 

En ce qui concerne les livres vendus ou edites en France, 
les principaux fournisseurs fran?ais sont la librairie Guy BOUSSAC, 
les maisons d'edition DALLOZ, ARMAND COLIN, LE SEUIL, VUIBERT, 
Eugene BELIN, ECONOMICA, et C.C.L.S. Les relations commerciales entre 
la librairie universitaire et ses fournisseurs frangais souffrent d'une 
difficulte. majeure. Celle-ci resulte de 1'incomptabilite du mode de paie-
ment des factures pratique par la librairie et celui exige par ses 
fournisseurs. Le systeme consiste pour la librairie a regler les factures 
des marchandises re^ues par des ordres de virement. Comme nous 
1'avons signale un peu plus haut, ces ordres de virement ne peuvent 
etre envoyes aux fournisseurs que des que les colis (livres) sont deja 
re?us a la librairie. Or les fournisseurs frangais trouvent que ce proce-
de est non seulement lent, mais ne constitue pas en soi une garantie 
qu'ils obtiendront le paiement de leurs marchandises. Pour cette raison, 
certains fournisseurs refusent de satisfaire aux nouvelles commandes 
de la librairie jusqu' a ce qu' elle les ait desinteresses des precedentes. 
D' autres par contre, refusent absolument de livrer des marchandises 
a la librairie avant tout paiement prealable. Devant la reticence de 
ces derniers, la librairie est parfois contrainte de passer par des 
fournisseurs intermediaires qui achetent des livres en France et les 
lui revendent. La librai-rie universitaire est d' autant contrainte a 
proceder ainsi, que dans le domaine de 1' edition du livre, la speciali-
sation est de regle. Chaque maison n' edite que des livres d'une ou 
quelques disciplines determinees. Ce faisant, les intermediaires reven-
dent les livres plus chers que ne le feraient les editeurs qui exigent 
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cTetre payes au prealable. 

En ce qui concerne les livres en provenance de la Grande-
Bretagne, les principaux fournisseurs de la librairie universitaire 
sont : OXFORD UNIVERSITY PRESS, CASSELL et MACMILLAN. Hormis ces 
trois editeurs, la quasi-totalite des fournisseurs anglais exigent d1 etre 
payes avant toute expedition de marchandises. Aussi le service de 
comptabiliti charge de l'engagement des depenses de la librairie se 
refuse a payer les marchandises avant la livraison. En plus des diffi-
cultes de paiement des ouvrages anglais, ceux que la librairie reussit 
a acheter en Grande-Bretagne ne parviennent a Yaounde qu'apres un 
tres long delai. C'est ainsi qu' une commande anglaise met en moyenne 
deux mois par avion, et six mois par bateau. Devant ces difficultis, 
la librairie universitaire collabore provisoirement avec les fournisseurs 
locaux qui lui vendent des livres anglais. S'il est vrai qu' elle 
n' achete des livres a ces derniers que dans la mesure ou les prix 
proposes avoisinent ceux des catalogues des editeurs, il demeure qu'en 
procedant ainsi la librairie universitaire perd substantiellement les 

remises que lui consentiraient les editeurs. 

Sur le plan local, 1' acquisition des livres publies au Came-
roun ne pose pas de problemes a la librairie universitaire. Elle les 
achete au prix du catalogue des editeurs et ce, d' autant qu1 elle s'ap-
provisionne directement aupres de ces derniers (Editions CLE, CEPER 
et IMPRIMERIE NATIONALE). Si telles sont les conditions dans lesquelles 
la librairie universitaire achete les livres, il nous semble interessant 
d' examiner comment s' effectue leur vente. Ce sera 1'objet du paragraphe 

suivant. 

II.4 - DE LA VENTE DES LIVRES A LA LIBRAIRIE UNIVERSITAIRE 

Sous cette rubrique, deux points retiendront notre attention. 
II s' agit d' une part de la politique de vente suivie a la librairie 
universitaire et du pouvoir d' achat des etudiants. Nous examinerons 

successivement ces deux points. 
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11.4.1. La politique de vente de la librairie universitaire 
Comme nous 1'avons releve plus haut, le but poursuivi par 

les autorites universitaires en creant une librairie au sein de 1' univer-
site de Yaounde, consistait a pallier les insuffisances de la bibliotheque 
universitaire devenue a la fois trop etroite et pas assez fournie pour 
repondre aux besoins d'une population estudiantine sans cesse crois-
sante. La librairie universitaire avait donc pour mission de vendre 
aux etudiants des livres aux plus bas prix possibles. Le rapport n° 
74/SCB/1025/PC/EMC du 22 novembre 1974 precite enonce assez clairement 
la politique de vente a suivre par la librairie. En effet, aux terme 
de ce rapport, "la librairie ne devra pas vendre a des prix superieurs 
a ce qu'on trouve ailleurs en ville..." 

La politique de vente ainsi difinie, les autorites universi-
taires ont egalement dote la librairie universitaire des moyens neces-
saires pour 1' accomplissement de sa mission. Cest ainsi qu'en plus 
du credit d' acha t des livres qu'elle octroie a la librairie, 1' univer-
site prend integralement en charge, le salaire du personnel ainsi que 
les depenses afferentes a la consommation d'eau et d'electricite. Ces 
mesures aidant, le prix du livre se trouve sensiblement allege. Ce 
prix est calcule uniquement sur la base du prix d' achat majore du 
cout de transport. Mais est-ce donc dire que les prix de vente prati-
ques a la librairie universitaire mettent les livres a la portee de 
toutes les bourses ? Nous touchons la aux problemes du pouvoir d' achat 
des etudiants auxquel sont consacres les lignes qui suivent. 

11.4.2. Le pouvoir d'achat des etudiants 
Pour repondre a la question ci-dessus posee, une double 

distinction merite d'etre faite. Celle-ci porte d'une part sur les etu-
diants, principaux clients de la librairie universitaire et sur les livres 

vendus d' autre part. 

En ce qui concerne les etudiants auxquels sont destines 
les livres en vente a la librairie, on en denombre trois categories 
: ceux qui inscrits a 1' universite ou dans une grande ecole nationale 
beneficient d'une bourse gouvernementale, les travailleurs qui, desi-
reux d' approfondir leurs connaissances ou d' ameliorer leur situation 
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sociale, prennent des cours k 1'universite et, enfin les etudiants regu-
liers (c'est-i-dire qui n' exercent aucune activite extra-academique) 
qui n'ont aucune bourse. Les deux premieres categories d'etudiants 
peuvent plus ou moins aisement acheter des livres & la librairie univer-
sitaire. Par contre, les etudiants non-boursiers dont le nombre n'est 
pas negligeable, ne peuvent s'offrir des livres que tres difficilement. 
Ceci d' autant qu'au Cameroun, il est souvent difficile pour un etudiant 
qui arrive a 1'universite, surtout s'il est issu de milieu modeste, 
de beneficier d'une aide familiale. Car les parents se disent qu' une 
fois parvenu en faculti, 1' etudiant est automatiquement boursier. Or 
si la bourse est effectivement automatique dans les grandes ecoles 
ou 1'entree est silective, et se fait sur concours, il n'en est pas de 
meme dans les facultes. Cette situation est d'autant deplorable qu' elle 
desoriente bon nombre d'etudiants qui, depourvus de moyens financiers 
pour subvenir a leurs besoins essentiels en faculti, quittent celle-ci 
pour concourir S. 1' entree de telle ou telle grande ecole. Ce faisant, 
ce n' est toujours pas parce que la carriere k laquelle prepare la for-
mation re?ue a 1' ecole interesse le candidat. Aussi ce dernier unique-
ment motive par la bourse, n'est parfois pas intellectuellement ou psy-
chologiquement apte a suivre les enseignements de 1'ecole. II s' ensuit 
alors des echecs aux examens, lesquels conduisent au renvoi que d' au-
cuns qualifient de deperdition scolaire et qui en fait est un probleme 

de mauvaise orientation de l'£tudiant. 

En ce qui concerne les livres,. ceux fabriques par les mai-
sons d' edition locale se vendent k des prix abordables. Et ce, en depit 
des taxes douanieres qui frappent les produits importes necessaires 
a 1'industrie du livre. D ans une interview qu'il a accordee a "Jeune 
Afrique" a Voccasion du salon annuel du livre d'expression fran^aise, 
Jean Dihang, Directeur des Editions CLE, affirme a ce sujet qu' "une 
convention universelle de 1'Unesco, signee par les pays africains, per-
met 1' importation du livre en franchise de douane ; mais cette conven-
tion ne favorise que 1' edition occidentale. Car les matieres premieres 
utilisees pour fabriquer des livres en Afrique sont normalement taxees! 
Des lors, il ne nous reste qu' une solution : faire imprimer nos produits 

a 1'etrangers, et les importer". 
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Quant aux livres importes, ils coutent relativement cher 
et representent pres de 96 % du stock de la librairie universitaire. 
Seule une fraction d'etudiants aises peut se les procurer. Cette observa-
tion donne raison a S.I.A. Kotei qui affirme que : "la capacite de 
lire et d'acheter des livres est le seul critere essentiel qui permet 
de dire si un ouvrage se vendra" ( 3) • C'est ainsi que, pour ce qui 
est du cas de la librairie universitaire, une bonne partie de livre 
qui y sont disponibles, ne se vendent pas beaucoup. Non pas qu'ils 
ne soient pas interessants, ou que les etudiants ne sachent pas les 
lire, mais tout simplement parce que leurs prix relativement eleves 
les rendent inaccessibles. II en est ainsi particulierement de certains 
ouvrages relatifs aux disciplines scientifiques (medecine, physique, 
chimie, mathematiques, etc), juridiques, iconomiques et technico-
commerciales. Ainsi, s'il est vrai que le but recherche par la librairie 
universitaire n'est pas le profit, les conditions d' acquisition des livres 
etrangers, rendues difficiles par les cotits de transport et le recours 
aux services des intermediaires dans certains cas, majorent sensiblement 

les prix des livres. 

En resume, nous retiendrons de ce chapitre que la creation 
d'une librairie au sein de l'universite de Yaounde repond a un 
besoin conjointement exprimi par les responsables academiques et les 
etudiants. Cependant, s'il est aujourd'hui constant, qu'en offrant 
a la communaute universitaire la possibilite de se procurer des ouvrages 
indispensables a la recherche et a 1' approfondissement des connais— 
sances, cette librairie contribue h la promotion de la lecture au sein 
de 1' universite, il ne semble pas permis, du moins au stade actuel 
de son existence, d' admettre sans reserve que cette nouvelle institution 
constitue une solution efficace a la promotion precitee. L'analyse mende 
au triple point de vue de 1'organisation, de la politique d'acquisition 
et de vente revele quelques insuffisances auxquelles il convient d'ap-
porter des amenagements si on veut rendre la librairie efficace. C'est 
dire que 1'ensemble des facteurs necessaires a une bonne promotion 
de la lecture en milieu universitaire camerounais ne semblent pas encore 

reunis. Comment peut-on envisager ameliorer la situation actuelle ? 
Cest a cette question que nous nous proposons de repondre dans le 

dernier chapitre de notre expose. 
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CHAPITRE TROISIEME 

III - POUR UNE AMELIORATION DE LA SITUATION ACTUELLE 

L'analyse faite dans les deux premiers chapitres au double 
plan des facteurs necessaires k la promotion de la lecture et de 1'effi-
cacite de la librairie universitaire, nous a permis de faire le point 
sur la situation de la lecture en milieu universitaire camerounais. 
Cette situation n'est guere tres encourageante. L'etudiant camerounais 
desireux de lire pour approfondir ses connaissances se heurte a de 
nombreuses difficultes dont l'inaptitude de la bibliotheque universitaire 
k mettre a sa disposition la majeure partie des livres dont il a besoin, 
celle de la librairie universitaire a lui vendre certains livres (notam-
ment ceux importes de l'etranger) a un prix abordable (faible pouvoir 
d'achat de l'etudiant camerounais et de Vetudiant africain en general), 
celle de Vindustrie locale du livre a produire des ouvrages d'erudi-
tion en quantite suffisante pour repondre aux besoins d'une population 
universitaire toujours plus nombreuse. 

Dans le present chapitre, nous essayons de proposer des 
orientations qui nous semblent de nature a ameliorer la situation 
actuelle. Comme nous venons de Vevoquer, les obstacles qui freinent 
le diveloppement de la lecture en milieu universitaire camerounais 
sont divers . II ne nous echappe point que ces difficultes ne peuvent 
toutes etre resolues d'emblee. Admettre le contraire, ce serait faire 
preuve d'irrealisme. C'est la raison pour laquelle nous proposons aux 
dicideurs un deblocage de la presente situation suivant un ordre qui 
tient compte de Vaptitude que presente chacune des trois principales 
institutions qui concourent actuellement a la promotion de la lecture 
a Vuniversite. Ainsi compte tenu du fait qu'en ce moment, la librairie 
universitaire est la seule institution qui pallie les insuffisances de 
la bibliotheque universitaire et des maisons d'edition locales, grace 
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IL ses importations de livres, il semble qu'il faille d' abord apporter 
des solutions aux obstacles qui entravent son efficacitd. Ensuite, nous 
ferons quelques propositions pour 1' amelioration de la situation a la 
bibliotheque universitaire. Enfin, nous presenterons quelques mesures 
dont 1'application nous semble indiquie pour 1' augmentation de la pro-
duction locale des ouvrages de niveau universitaire. 

III.1 - POUR UNE EFFICACITE DE LA LIBRAIRIE UNIVERSITAIRE 
Les lignes que nous avons precedemment consacrees a 11 exa-

men de la librairie universitaire revelent que les obstacles qui entra-
vent son action resultent essentiellement du principe de comptabilitd 
administrative qui sous-tend sa gestion, du niveau relativement eleve 
des prix de certains ouvrages (ceux importes notamment), de sa poli-
tique d' acquisition et, dans une certaine mesure, de la qualification 
professionnelle du personnel. II s' agit pour nous ici, de proposer les 
mesures que nous estimons propices a une action dynamique et efficace 
de la librairie universitaire dans son role de promotion de la lecture. 

Au niveau financier, nous avons releve que la librairie 
universitaire jouit d'un budget d' acquisition suffisamment important 
pour acheter les ouvrages dont sa clientele a besoin. Malheureusement 
1' opposition entre les regles de comptabilite privee observees par les 
fournisseurs et celles de la comptabilite administrative appliquees par 
la librairie ne facilite pas ses transactions commerciales. L' amelioration 
de la situation a ce niveau consiste a doter la librairie universitaire 
des regles de gestion souple. C'est peut-etre pour eviter les difficultes 
liees a 1'application de la comptabilite administrative qu'a l'issue 
de la reunion du Conseil de l'enseignement superieur et de la recherche 
scientifique et technique et du Conseil national des affaires culturelles 
qui s'est tenue a Yaounde du 18 au 22 decembre 1974, quela Commission 
n° 3 chargee d'examiner les questions de la promotion scientifique 
et technique, a demande "qu'au niveau financier, des moyens adequats, 
a gestion souple, soient mis a la disposition de la recherche pour 
11 accomplissement de sa haute mission" (1). Une telle gestion permet-
trait a la librairie universitaire d1 honorer ses engagements aupres 
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des fournisseurs dans les delais les plus brefs. Elle echapperait par 
ce fait meme au refus de certains editeurs etrangers qui exigent d'etre 
payis avant la livraison des coiis et pourrait aussi se passer des 
services des intermediaires revendeurs. 

Au niveau des prix, il s1 agit de trouver une formule d'achat 
qui rendrait les livres moins onereux et permettrait aux etudiants de 
les acquerir beaucoup plus facilement. A ce sujet, il est k noter que 
plus la commande d'un libraire chez un editeur est quantitativement 
importante, plus la remise que lui consent ce dernier est substantielle. 
Cette remise peut aller jusqu'a 30% des prix indiques dans le catalogue 
de l'editeur. Pour que la librairie universitaire puisse beneficier d'une 
telle remise, nous proposons qu'il lui soit reconnu, dans un premier 
temps, le monopole d' achat d'ouvrages pour tous les etablissements 
rattaches a l'universite et se trouvant a Yaounde. La librairie univer-
sitaire ne devra pas revendre les ouvrages ainsi acquis a ces etablis-
sements. Ceux-ci lui transfereront uniquement leurs credits d' achat de 
livres et supporteront les les frais de transport au prorata de leurs 
commandes. Dans un second temps, le systeme pourra etre etendu aux 
autres centres universitaires du pays si 1' experience menee au niveau 
de Yaounde s' avere concluante. Ainsi donc, la librairie de 1'universite 
de Yaounde pourra dans un avenir plus ou moins proche, devenir le 
centre national d'importation des ouvrages necessaires aux etablisse-
ments d'enseignement superieur et aux chercheurs. L 'objectif principal 
de la librairie universitaire demeurant de reduire au maximum le prix 
de vente des livres qu' elle offre a sa clientele, nous proposons egale-
ment que les autorites universitaires entreprennent des demarches aupres 
du Ministere des transports. Ces demarches auront pour but d'examiner 
les conditions dans lesquelles la compagnie nationale de navigation 
peut transporter, a peu de frais, les colis destines a la librairie uni-
versitaire. L 'experience camerounaise prouve que le gouvernement est 
pret a apporter son aide k un secteur quelconque de 1' activite natio-
nale des lors que celui-ci s 'inscrit dans ses grandes orientations. 
En effet, entre autres, 1'universite est confue dans la politique cultu-
relle du Cameroun, comme un instrument de promotion de la recherche 
scientifique (2). Aussi, convaincu que le livre joue un rSle important 
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dans la recherche scientifique, en permettant au chercheur de situer 
ses travaux par rapport & 1'itat des connaissances a un moment donne, 
il nous semble permis de penser que ces demarches s' inscrivent dans 
la dynamique de la politique culturelle de notre pays. 

Au niveau de la politique d' acquisition, nous avons releve 
que la responsabilite du choix des ouvrages en vente k la librairie 
incombe principalement aux professeurs. Or ce choix ne satisfait pas 
totalement les etudiants qui, rappelons-le forment la majorite des clients 
de la librairie universitaire. Ici donc, il s'agit de proposer une for-
mule d'acquisition qui tient compte des besoins du plus grand nombre 
des usagers de la librairie. La meilleure formule consisterait a faire 
intervenir dans le processus d'acquisition, non seulement les professeurs 
mais egalement le libraire et les bibliothecaires des etablissements 
beneficiaires des services de la librairie, ainsi que les delegues des 
etudiants dont un par faculte ou par grande ecole. Comme le remarque 
Gilles Paradis, la formule qui laisse 1' entidre responsabilite du choix des 
ouvrages aux professeurs "s'applique facilement quand il s'agit de 
couvrir la bibliographie retrospective" (3). Or, la communaute universi-
taire doit autant que faire se peut, etre informee des publications 
les plus recentes, notamment en matiere scientifique ou les chercheurs 
rivalisent de decouvertes et rendent obsoletes certaines theories jusque 
la admises. Grace a un depouillement regulier de la bibliographie cou-
rante, les bibliothecaires et le libraire pourront combler les lacunes 
laissees par les professeurs. Tout comme nous l'avons dit au sujet 
de la librairie, les etudiants sont egalement les plus grands usagers 
de la bibliotheque universitaire. A ce titre, ils sont mieux places que 
quiconque pour demander au libraire de commander pour eux les ouvra— 
ges qu'ils ne trouvent pas k la bibliotheque ou qui s'y rencontrent 
en quantite insuffisante. 

Au niveau du personnel, nous avons deja evoque la necessite 
de lui donner une formation adequate. L' Association nationale pour 
la formation et le perfectionnement professionnel en librairie et en 
papeterie (ASFODELP) (4) nous apprend a cet effet que "si le stock 
par sa composition et dans son amenagement, est bien 1' element premier 
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de 1'image de marque de la librairie, il ne faut pas ndgliger la contri-
bution qu'apporte a celle-ci le vendeur qui, a la fois, donne vie a 
1'assortiment propose et pr§te assistance a la clientele lors de sa recher-
che ou de son choix". (5). Si ces lignes resument assez bien le role 
du vendeur en librairie, il faut reconnaftre que ce role ne peut pas 
etre efficacement execute par qui veut :animer l'assortiment qu'une libra-
rie propose & ses usagers, aider un client a trouver rapidement un 
livre qu'il cherche ou lui proposer un autre quand celui desire n'est 
pas disponible, sont des choses qui ne s' improvisent pas. C'est la 
raison pour laquelle la formation du personnel d'une librairie a la 
dimension de celle de 1'universite de Yaounde nous semble indispensable. 
Dans ce sens, des negociations entre l'universite et l'ASFODELP peuvent 
permettre a cette derniere d'assurer la formation du personnel de la 
librairie universitaire. 

Si ces mesures ci-dessus presentees sont celles que nous 
jugeons adequates pour permettre a la librairie universitaire d'attein-
dre son objectif, il ne nous faut pas perdre de vue que dans un milieu 
universitaire comme celui du Cameroun, l'institution privilegiee pour 
la promotion de la lecture demeure la bibliotheque. Aussi allons-nous 
dans le paragraphe suivant suggerer quelques solutions susceptibles 
d'ameliorer son rendement. 

III.2 - POUR UNE EFFICACITE DE LA BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE 
Nous avons deja observe qu'au stade actuel de son fonc-

tionnement, la bibliotheque de 1'universite de Yaounde n'offre plus 
de conditions de travail appropriees a ses usagers. D'une part parce 
que ses disponibilites en places assises sont tres limitees ; d'autre 
part parce que son fonds documentaire n'est pas tres riche et est en 
partie constitue d'ouvrages non pertinents eu egard aux besoins des 
lecteurs. Si l'on admet que quand bien meme la librairie universitaire 
reunissait les conditions necessaires pour vendre les livres a un prix 
bas, il resterait toujours une categorie d'etudiants demunis qui ne 
pourront pas se les procurer, on comprend l'interet qu'il y a a reme-
dier a la situation dans laquelle se trouve la bibliotheque universitaire 
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Dans ce sens, on peut dans un premier temps, suivre la 
voie tracee par Mbiafeu Dieudonne dans le cadre de la revitalisation 
des biblioth&ques camerounaises existantes. En effet 1'auteur estime 
que "la premi&re operation consisterait a les epurer des livres inutiles 
qu1 elles contiennent afin de permettre aux nouveaux qui arriveraient 
de trouver assez d'espace. Cet espace doit etre aussi repense avec 
la venue des nouveaux medias, car il est hors de question aujourd'hui 
que les bibliotheques ne contiennent que des livres" (6). 

Comme on peut le remarquer, dans le contexte de la biblio-
theque de Vuniversite de Yaounde, cette solution proposee par Mbiafeu 
ne peut etre que transitoire. Car, compte tenu des effectifs actuels 
de 1'universite et de ses ecoles annexes, et du taux de croissance 
de ces effectifs, quand bien m§me on eliminerait les ouvrages juges 
inutiles, les collections de la bibliotheque demeureraient encore insuf-
fisante. De plus le probleme des espaces de travail pour les lecteurs 
resterait toujours pose. C'est pourquoi seul 11 agrandissement -et pour-
quoi pas la reconstruction- de la bibliotheque universitaire se presente 
a nous comme la solution la mieux indiquee pour lui permettre de jouer 
pleinement son role de promotion de la lecture au sein de l'universite. 
Ce role lui revient d' autant en priorite que, pour reprendre une opinion 
de Pierre Vandevoorde, "un service public de la lecture, quelle que 
soit sa forme, a pour fonction de permettre un acces au livre ou, plus 
generalement, au document, dans des conditions qui ne sont pas celles 
du marche". (7). Dans son entendement, 1' auteur n' entrevoit pas la 
bibliotheque comme une institution contre le marche du livre. Bien 
au contraire comme un complement a ce marche, nous dirons meme un 
promoteur de marche. En effet, par 1' importance de leurs acquisitions 
les bibliotheques ne sont-elles pas les plus grandes consommatrices 
de livres ? peut-etre faut-il interpreter cette opinion de 1' auteur par 
reference au pouvoir d' achat des lecteurs, compte tenu des facilites 
d'acces aux livres que leur offrent les bibliotheques (consultation sur 
place ou pret k domicile gratuit). 

Les mesures necessaires a l'efficacite de la bibliotheque 
universitaire ainsi presenties, il nous reste a proposer celles qui nous 
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semblent favorables a 1' augmentation de la production locale des ouvra-
ges d'erudition. 

III.3 - POUR UNE AUGMENTATION DE LA PRODUCTION CAMEROUNAISE 
DES OUVRAGES D'ERUDITION 

"Si 11 edition africaine est encore au stade archiviste, c'est 
tout simplement parce qu1 elle manque de public. Ceux qui pourraient 
lire n'ont pas assez d' argent et ceux qui ont de 1'argent ne lisent 
pas : la lecture ne leur rapporte rien". C'est la la conclusion a 
laquelle aboutit Ndzinga Amougou a l'issue d'une enquete qu'il a faite 
sur la question de savoir "pourquoi 1' edition africaine pietine-t-elle?" 
( 8 ) .  

Cet argument tire de la faiblesse du pouvoir d'achat des 
lecteurs africains et camerounais en particulier, n' explique que partiel-
lement 1' dtat de sous-production iditoriale dans lequel se trouve le 
Cameroun, notamment en ce qui concerne 1' edition des ouvrages d' erudi-
tion. Cette sous-production s'explique aussi par 1'etroitesse du marche 
universitaire et par la rigueur des mesures douanieres. Car si dans 
1'ensemble on compte pres de douze mille etudiants inscrits en faculte 
ou dans les ecoles d' enseignement superieur, il ne faut pas perdre 
de vue que la repartition des effectifs entre les differents etablissements 
suivant leurs specialites respectives reduit considerablement les chiffres 
de tirage moyen en dessous desquels la publication d'un ouvrage ne 
saurait etre rentable pour un editeur. Aussi la taxation des produits 
importes utilises pour la fabrication du livre est un facteur supplemen-
taire qui detourne les editeurs locaux de la publication des ouvrages 
d' erudition. II s1 agit donc de suggerer ici la voie a suivre pour ame-
liorer quantitativement la production nationale de cette categorie d'ou-
vrages. 

Au prealable, l'elaboration ou la redefinition d'une politique 
nationale coherente en matiere de livre s 'impose. Une telle politique 
est d' autant necessaire qu' elle se presente comme une des conditions 
de reussite de la nouvelle politique academique du Cameroun decoulant 

40 



de la reunion du Conseil de 1'enseignement superieur et de la recherche 
scientifique et technique de decembre 1974. Cette politique priviligie 
la publication et V enseignement des resultats de recherche des profes-
seurs "portant specifiquement sur les besoins economiques, sociaux 
et culturels de la nation" (9). A notre sens, cette nouvelle orientation 
academique ne peut connaitre du succes que si 1'industrie nationale 
du livre produit suffisamment de manuels necessaires aux universitai-
res et aux chercheurs. C'est pourquoi nous preconisons une politique 
nationale d1 edition qui encouragerait 1' augmentation de la production 
locale de livre. Dans ce sens, l'Etat devrait apporter une aide plurifor-
me aux editeurs nationaux et aux lecteurs. 

Ainsi donc, dans un premier temps, l'Etat pourra permettre 
11 importation, en franchise de douane des matieres premieres qui sont 
necessaires a la confection des livres. II pourra en outre accorder 
des credits aux petites maisons d' edition pour leur permettre de se 
doter d'equipements plus performants que ceux qu'elles utilisent actuel-
lement. Par ailleurs, l'Etat devrait subventionner l'edition des ouvrages 
d' erudition. Dans un second temps, 1'universite devrait se doter d'une 
presse universitaire. Cette derniere aurait pour role de publier et 
de diffuser a 1' intirieur comme a 1' exterieur du pays, les resultats 
des travaux de recherche effectues aussi bien par les professeurs que 
par les etudiants. 

Apres avoir ainsi presente ce qui nous semble etre les mesu-
res favorables au developpement de la lecture en milieu universitaire 
camerounais, que pouvons-nous conclure de cet expose ? 
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CONCLUSION 

En substance, il apparalt k 1'issue de cet expose que depuis 
son accession k Vindependance le ler janvier 1960, le Cameroun a 
fait beaucoup de progres en matiere d' infrastructures necessaires k 
la promotion de la lecture. Sur le plan de la production, cet effort 
se traduit par la creation dans le pays, d'un nombre relativement 
important de maisons d' idition plus ou moins economiquement et techni-
quement solides. Au niveau universitaire, la situation initiale du 
Cameroun ne differait pas de celle des autres pays africains, jadis 
possessions coloniales fran^aises : comme ces pays donc ̂  le Cameroun 
ne disposait que d'une bibliotheque universitaire pour subvenir aux 
besoins des etudiants, des chercheurs et des professeurs en livres. 
Tres vite, cette institution s1 est revelee inapte a satisfaire pleinement 
les besoins des lecteurs. Aussi a-t-on a la difference des autres univer-
sites d'Afrique Noire d'expression frangaise, cree une librairie univer-
sitaire pour combler les insuffisances de la bibliotheque universitaire. 

En depit de ces progres notables, on constate malheureuse-
ment que la production nationale des ouvrages susceptibles de repondre 
a 1' attente de la communaute universitaire, est insignifiante et que, 
1' efficacite de la librairie universitaire tout comme celle de la biblio-
theque universitaire et des maisons d' edition locale est entravee par 
un certain nombre d'obstacles. Ces obstacles sont nombreux et justifient 
la pluralite des orientations que nous avons suggerees pour ameliorer 
la situation actuelle. Puissent-elles contribuer efficacement k la promo— 
tion de la lecture dans notre universite ! Tel est 1'espoir qui nous 
a motive' tout au long de ces lignes. 
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